
i noiMMt* n u cevi qui 
. lias, M U . t « i t 4 M ù t i V 

n r M ^ l i M l M U M occuper dam * èsAaaKlua 
« M l>*raa o« d u scioncos* atfiquullw Ds H sont 

. « « É U l ' o n m d * J«t» Mac* «oui I ' W V I I I M 
éMMl noms M U lomnM b i s * naturellement, 
fMiuolubU union das républicain* dont eu ban-
an»! est fimaya fldftU. H Uâ plai vitanto et vins 

vssfci É—iln , csre'aat k bai «JM I K * dftvtt* 1 M 
f**ultata de l'oasvru d->ut il fut lu fondateur. 

C'est à Jean Mae* que www devons de v«ir te* 
soutire* do ranseigucnien., urganis.r des COUPS d'i-
slsltes et do* patronages, purtor partout la bonne 
parole do ** vente sausufiajw*. «uacsat ainsi volon-
tsirainent le* dîsuucti.ms qui; l'habitude a établie» 

ipBWéaa— <in»mwi iwt» l 'n i lw«UMt p*p«»l*u-e. 
Si la Révolution, en effet, a aboli 1M trois ordres 

et «i elle a proclane l'éfaliU des droit». elle n'a 
M> uriiiioe la taoke qu'il incombe U la République 

, Se t.triuia«r. 
1. la ai que, grice an concours individuel, dans la 

•cauU ose fuite, enaquo jour diminue l'inégalité dot 

.) faut que l'homme ne se considère pan comme 
i «jani ia place faite, parce que ses droite «ont ros-

«uniplir tous tes devoirs 
des droite qui loi sont 

11 doit, de son col 
pour légitimer l'eu, 
«évolua. CVsst cette 
•ou*, devons rùpandi 

œ*ï 
très uère ment, i 

Nous voulons luttr 
leslrncteur de 1 
les parti» qui se 
nôt re , et cela t 

• parti». Je le proclame 
que lea prisonnier* 

i ••.!•(['• pas d'autre aer 
individuel 

s violence contre 
an» dangereuse faiblesse, 
it et parfutK uni la tenUtio 

on m amit que ceau qui m 
s résolu k abandonner le p 

aie acra impossible de marclit 
Et .» c.l égard. 
ï formuler le pr 

SR mm jKsraonne, sur le toi de la République français 
tajMpanle de pourvoir h son distance ne paiai 
et*» abandonne tant que les ressources de la socié 
ptaTinetteeU de le secourir. 

•Celle* que s 
via privée, on dialingse 
«tria» : lea braves gens 
céSU qui pensent k e u , 

s politique» dans la 

qu. pensent 

assis par la sentiment sincère du de' 

A la politique 
fasttet n o u 

qui pensent i 

a politique de c voudrions 
lutres : C'est la politique du guo-

iment et elle lui est inspirée, non par la peur, 

poing formé poar combattre, il 

tVsr i 

JLigu. 

roulons substituer celle de la 

igue de l'enseijrno-
grand» exemples de solidarité qu'elle 

Isa idées de la 
> daa veau pour que 

s patrimoine de tous. 

L'AFFAIRE ARTON 
quelques détails 

voysssre 4 c M . 4 ' t ich«*r«*r t 

** décembre. — Nous avons donné 
tfte de M. <".orliefert a 

uiiuuiimqu ' i' 

s Bas]* a 

.-illage 

: fotil que 

M. (k)chcfert annonce, que le* résultat de ses 
fouilles dans h-janlitt a étr n.'f.'Htil, mais il ne 
peut (uenre se prononcer sur lu vu leur de» pa
piers qu'il a emportés car il"! n'ont pas encore 
é té etéfxwillés. 

Voir} de quelle fa^ou le service de la sûreté 
Indique le motif et les ré^i'tnls -le ectfe perqui-

• iinte Marie René* avait été la ma/tresne 
• • ' M o n qu'elle avait connu mi llrôail et qui avait 
•nemtribué k la fortune de celui-ci en le présen
t an t à différentes perernnu-» i|ii> lui fàcititérenl, 

- pa r la suite Jes affaires que celui-ci entreprit. 
l y ntnie Renoi avait acheté après *n rupture avec 

•Arton le château d'Aulet. 
t RHej recevait, parait il, nombreuse 
' t'arroi les hantés, les babil nés du 
•vaient remarqué deux Ivpcs élrnna 
rVrnrne s'habillanl i'ti hoinni ' ruinant le cigare 
d un anglais qu'on appelai! l'amiral. 

A cette époque déjà, Mme Marie .tenez n'avait 
plus de relations ave. Arton qui, longtemps 
•vs.nl sa fuite était devenu l'amant île Mme Su-
xenocNérv. A ri ou avail emprunté .WO.000 fr. 
A Mue Menez, il ne lui remlil jomnis celte 

jaBtel. ataisà la station de tirav, créèrent dans 
aVritavs ou les im&ginatioiis s e i e r o r e n t av<<e 
lanVùr une véritable légende. VA on raeonta tri' s 
••tut que le fugitif Arton était un des deux in-

le puis, uu individu se donnant la qualité de 

aaWiférent* sur l'affaire Arlori II écrivit i 

L ' A V E N I R X>B mimm&i/rm 
- k r ^ R a « . a * e i - i t * » * e e « f f , %, 

A p o r t é ) » w n l m t Q> «H»Vs«a>f-, 
' ns la Muche, lui «asafant h tongu» 

l la joue gauche d^ pari cif part. 
avoir porté k ta ttbtiine un trolpiêuio-

R C O I N O 

mimt^m^ 

Les perquisitiaM faites a Anlet n'aboutirent 
pas au résultat promis par le donneur do 
gneinents. Le parc fut fouillé et un ne 

Le chef éo la aéreU a t t i t mnené «v;- I 
serrurier parisidi e t o a é u s toati's lea peilicsilu 
monde k faire, ouvrir le* in«ul>tts. L un i fem 
même, une aratoire a troia fai-oa, fut ineruchetf 
blc et »n ne put arriver a vérifier sou conteu 
qu'en le défonçant par le haut, 

Comme on le voit, les recherches faites ùl in: 
igatîon du correspondant du chef de la suret 

si C'esli 

CHEZ LE JUGE D'INSTRUCTION 
M. Goron 

Paris, 13 décembre. — M. Espi 
cet après-midi plusieurs lieures 
Gordta, qui fut chargé, 

cutendre M. 

de faire rechercher 

H. Goron, ù 
aeignements, n 

faiUs h H. Expias*, ni 

Plus que quiconque, 
le secret dont il est ajé* 

liais ce que je puis T 
ta discrétion qae je n 
sume ma déposition), c' 
lions que j'avais reçue» 
mon ppuvc 

I qu'obéissant a 

lent les ordr.'s ssai k bjj 
intelligence 

doni*",ibsolu»ien! mon sjSjsiJssMli 

M. Lozé à Paris 
Lozé, ambassadeur il Vienne, airiv 

matin & Paris, par l'Orienl -Eipress, 
uislère de l ml •rieur 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 

< S B S B R l ' U M i K i i 
< „ i , , . , u . , » l . ~ l » 9 S 

Pâl i t , i l décembre. — U mimer» «SH.M8 
c t p i f I0O.0IKI francs: le Quiiiéro U.W vapnr 
90.000 fr. ; les deux suivants chacun 10,000 fr. : 
359.860 el 401,768; les quatre tuitanla chacun 
5,000 fr. : 461,418, 147,385, 131,542 cl 154.000. 

F o n c i è r e B t S » I i 
U numéro 4*i ,» i î^ugne 100,000 francs; le 

numéro 273,327 gagne 25.000 francs ; le numéro 
«64,300 gagne 10,000 franc» ; lea Irois numéros 
l u i n u U chacun 5.000 francs ; 150,452, 238.0IB 

mUK* à dévaliser m tuait 
gnenient moinealané de 
P e u x appela à son tecour 
U cloison <|ui sépare ta 
f ua voisin. M. llhuhrt. 

Les aptcls furenLentandus. M 
ac.fWrurenl aussitôt. Kn le» vt 
prit la fuite. Le cotai 
diouMUe-nt prévenu, 
1>lui-et. en le voyant, 
itère ou il parvint* franchir 

tué là veuve, coin-
Prontantde Vclni-

n meurtrier, Mme 
« frappant eoulre 
tac de 1 ImluLi • ii 

Ct j l . t Dltul-l 

K 'rendit j L ufsjÏÏfflt l l " 
t'eafiiitducoledelafcm- ï ™,°* ™ " , 7 !,;, 

drame est absDlu-

'Deinieie 

t e l inques 
otp d$ meBîinr^ A W E R V I C 

lleprîsi u:.lciedu trtlvail n rfrablissemenl 
•nlrv ii W'iivrin, Tous les ouvriers sont rentrés Leuips ». .Nous 

i nous faire connaître »>:;>* 
projet. Disons tout do ituite qu'il n'est pas "»'«• 
fleur que les nuire:; qui nul rie proposés ; et, | 

iMofic, i.re- É i e 0 t i 0 n s a u Tribunal de Commerce 
Consiééroiul-uHe fleoie à [itc-i.ui's tlftsaes dont 

le ilir«leiir eatdeehargé BV; «laste. 
Ire cMMéquence th mmyttèm. — Le di 

pourra {tas faire d'élu.i 
T T " 2e comruuence. 
af -7 Û11Y û du personnel, il 

X - t \> H K/ uV ! déplacé et retui 
l Jl-'Ur II 
ipllice I 

Première de la « Jacquerie » 
A L'OPÉRA-COMIQUE 

Pari*, 2.1 décembre — I.H première represen-
lalion h rtlpéra-Coniiijue il" hi Jwi/urric, opéra 
en 4 actes, musique de MM. I.alo et t:of|uitri u 

L'action se passe pendant la révolle des Jac
ques cl îwtis nionire le roturier llolwrt, un des 

CONFLIT ANGLO-AMÉRICAIN 

Grande snreicitatiou au Venezuela 

Blanche 
veur'le lloliei'l el l> sauvé de la fureur popu-

.tprès l.i délaiie ilo.s Jaf.-ite»-. iiotert offre à 
Biamlie -le l'rj.niiser. inais-celle-i i refuse cl se 
consacre à In relipion lundis que Hubert, accusé 
de trahison, est lue par les Jaeques. 

Lu partition de la Jacqutrir. eorniucm ce par 
Laie el terminée par OafMft, eut d'un intérêt 

s ;rrand pour l'œuvre çl ses 

: ligne, Mme Peina, 

lteaucoup 

himidic du Théâtre de Bourg 
[i.iirp. ï.i décembre. — Le tliéétre de Bourg, 

ient d'être détruit par un incendie. 
Il n'y a aucun accident de personnes. 
On ignore les causes du sinistre. 

Curiosités du Calendrier 

des cAleiidrie: 
détails mr se 

ni l'un s'occupe de la distribution 
pour l'année prochaine, quelques 
curiosités peuvent intéresser le 

de 1 aune.- sjlaire d'environ U heures, ou, pour 
parler evacleineiil, île ifft,i)37 apcondefl, O l t e 
lacune, nu bout d'un siècle, ferait une différence 

rs. 5 heures el *i minules. Jnlen Césur 

l'animosité des Vénézuéliens i 
continue ù croître en intensilé 

Maintenant, ou demande .1. 
' a 18 heures. '*:. itiit^i-es de Irop. Le résultat pro-

Jiïïszv;:,;'.,;:h:';;;,;:;„:;,",;;';d,:;::.1;;,:' •-; z!::^:':z;:1:r::;;:! z ^ i z 

lu iiiouveiueal 
qu'un adjoint ; >il 

remplacé par IUI autre plus ancien 
queceuiqui ««ni resfésù l'école, tomme il sera 
proh.iblenifulchurf*dela derurtre claaae, il ne 
pourra l'aire qu'une fetndc temporaire, an été, 
dont le produit bien faible « r a beaucoup moins 
•levé que la rétribution touchée por ses collègues 

élude . 

école, anciens et plus jeunes, 
ou non, (loi te ni parti, iper é^L'inent aux béné-
licei que peut procurer l'élude. 

Kappelousd M illeurs quelques i uisidéranlsqui 
iccompagTjent les dispositions réglant cette 
question des éludes. 

« Il est à supposer que lorsque des institn-
» teurs réclamenl contre les abus, ils ne deman-
•i dcn( pas de (.-s depIdcT senlcriient e( n leur 
ii profit. Kgaux devnnt les devoirs de leur pro

ie travail supiilfineotHiiv Éa I nvle. Les 
ne st»t jHis la r/togp du maître. mat*' la 
chose de Irrolr. «"est un bien indivis. Puis les 
maîtres subissent les uièmes fatigues, font les 

» mêmes 
<> mérite, mais la manière dont on la fait. 'Ainsi 
» il nous semble c.informe u h vérité des cho
it ses, a la justice el a l'équilé d'égaliser les 
>» charge.» entre tous les maîtres de l'école «d-
« mis nu droit de lenir une étude ». 

Le régien-ent actuel respecle toutes les libertés 
etn'iidmei aucun privilège, Une permet pas «le 
constater les anomalies qu'on pourra toujours 
relever avec les autres systèmes. Il est reinar-
quultle par l'esprit de justice el d'impartialité qui 
a présidé à sa rédaction, t^uou le maintienne 
donc parce que l'intérêt général doit passer avant 
1'inlérèl particulier. 

De» amis de l'équité. 

La saiti de H. Jules Gnesdc 

On lit dans I 

Jules (.uesdes'i 
pulmonaire dont il a élé subite-

un prompt rétablissement i 

me fonsulahrilanniquos. 
eJXauatur seront révoqués. 

Le cabinet a publiquemenl 
sion que le Venezuela sel 
bienieul partout dans le 
missions diplomatiques q 
tous les pava qui sont ma 
lègationi, vcncajelieuiie-

nl'onnésqueleiirK 

représenté convena 
iiin.lc civilisé [mr de 

LA BELGIQUE 
Une terrible collision à Ostende 

six \ u 11>ii;s 
lTne grave collision s'est produite lundi, a deux 

trouvait H jotira 

é du soleil; alors le pape (iré-
^oiro Mil a fait réformer le calendrier en ëla-
blisnniil que lorsque le nombre du siècle n était 
u..s un multiple 'le t le siècle ne deviiit pus Aire 
iiss-ïlile. Itepuis 1!W*. l'erreur du Calendrier '• no.iv.-ile plias, 

tiré^orien n'accuse pas la dixième partie d'une 
iroroée II v aura un jour de lneuue entre le 

soleil el ee< al.ndrier en l'année de gra-a: .'iî»80. 
I,e XlXestè. le a .oTï.men.T le malin .In mardi, 

lo ter janvier IHfll ; il se terminera à miiutil. 
lundi, te :H décembre 1S»0. avant contenu 
:tti,:iï* jours. Dimanche, lundi, jeudi', vendredi 
et samedi sont comptés !»,Ï|H | na neudanl le 
siècle ; mardi el mercredi !i.2l7 lois. Le jour île 
Noélest b . 1S fois le dimanche et le ven
dredi, ainsi que le jour de l'an ; puis H f o i s s u r 
chacun des aulres jours. 

L'année hi«seililertc répète i-m-t les 38 ans. de 
u matiu, en vue du port d'Osleiide. ! manière que ,:elte de 1804. celle .le ItOÎ, de 18B0 
Ile belge la Flandre, commundanl Du- et de 1888 ont commencé par un dimanche, le 

Ttiilé la chaloupe ' calendrier étant le même pour chai 

é liltiruleiitenl • 

WHIH pu être S 
ail BM .illiiin.-

par un jeudi. 
L'année ordinaire tinil le m'•me jour de lu se-

j inaine qu'elle o commencé. Le mois d'odobre 
[ciimmene,' loujoursle mémo jour qu l celui de 
i janvier: février, mars et novembre eumuicn. eut 
| de même ; avril suit juillet; septembre suit dé-
; cemlirr, taudis que mai. juin et août .lia. 

lit dramaliHue I ^ M I W . *HIMÎIIII 

•;,,„..,., ; „,•«,„„ i . „:•.. . . u u i " ' 1 1 "' r- loiiv les i'ulres mois. i,"lt.' 

;:;:::;. ";:^:^V^:zrz,,^ -ri > >•• « » '—-
de linntturs. clail seule , | „ , . Hic. r Moulin. : . „ , „„ . „ 
vers 7 h. I , i ,l„ malin, loraq,, „„ nommé J.mvc-1 , „ M 'V« - ^ ' 

' t , .«hriqno. c t r » cl,,., cil,. ,.| ,|.> ! %*$£££ 
. . . .. . | d'un siècle ne peut |tas touiber le mercredi, le 

le servir. Jouïene/sepré. ipl ta 'sur ell'e'.'ï.'.'liiii' ,\'.'.'.'r
i!,?',1,!;'',!,' ^ " ' S ' ^ . ^ ' - r " M è ' T " 1 ' ' " ' " 

HB de force dans la cuisine, et nlongea twauHe ' ' 
poignard, i — _ - _ — . 

manda un lilre de genièvre. 

km k cou de lu vi. finie h l,i:u • 

t :irrivf Irois fuis !•• *.l l'évriei 
en 18*4. IHfriel MM. U t» lé 
i dimanche. I.c pr«*mier j-i 

iui ressort des 

nous procurer nu cours de la journée d'hier. 

Chez M. Defretin 
Un y a pas eu d'entrevue, mais quelques ou

vriers, cinq ou siï au plus, «• sont présentés h 
U rentrée de une heure el ont repris le Ira rai). 

(tien ijuecesdél'eclious soienl peu nombreuses 
les grévistes ont senli qu'elles étaient de nature 
à nuire au succès de leurs revendications, el 
une réunion générale a été tenue «u cours de 
laquelle il n été décidé de clouer 
qu ils consid' 
générale. 

En conséquent 

Iraitres à ha 

Chez M. Lemaître 
Pour celle maison, il semble que l'ac< 

noius que jamais prêt d'aboutir. 

plus qu H 
-, l ivre 

g entrevue hier i 
délégués que les ouvr 

" r leurs pièces e 

et le palron 
rs n'avaient 
n reprendre 

flai* les ouvriers oui décidé qu'ils leuaienl à 
rester * grévistes » et qu'ils ne se rendrai ci il pas 
ii I invitation de leur patron. 

Chez M. Gratry 
Ccsl surloul pour cet établissement qiioii si

gnale une inodilicalion. M. Uratrv, dil-on. se 
rendra ce malin a llaliuiii el réunira une délé
gation. Nous souhaitons que l'accord sciasse au 
cours de cet te entrevue entre, patrons et ouvriers. 
endiseutiuif leur:, intérêt-:L- •—| • : -. lit';, et guides les 

DE D U N K E R Q U E 
Scrutin de ballottage du Dimanche. 8 2 

g 17, Dankunmc ZM.Honds-Bt-Tguo» 86, U 
choie 30. Worni 

J u g e * : MM 
.uge • Borgnes I 
lie ' -L 

Dorupv Kmilc, , n«gd< i.. 
Boûrbourg 1s, uunkerqae 227 

•cnooic au, vrorrabout 33, 'Iravolinca 20. — 
Vanarien, armateur, juge suppléant sortant: 

BergucK 86, Hourbourg 13, Dunkerquu 223, Honds-
• .ir,ivdinfis20. 

JaarfMi ftuupleambi : MM Dufour-Bourbier 
Ni..rt-liaii.l de ter cl quiooailler : Burgues 86, Boni 

16, Duokerque ï-13, Hondscbootc 30, Worm 

ourglO. 
oui 20, OraveliD 
lerguea 86. 1 

; 16, Punkerquc 238, Honds 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Réunion du conseil municipal 
Le conseil municipal se tiendra k l'Hôlel-dc-

Ville le vendre.Ii il décembre courant a huit 
heures du soir à l'effet de délibérer sur les ques
tions portées a l'ordre du jour : 

Ordre du j o u r 
1. Distribution d'eau potable*, captation, four-

les forages; 

II. Id. Travaux de terrassement pou 
lalion de la conduite devani relier les forages 
marché de gré à gre ; 

" 5. Id. Usine d'Anehin ; fourniture des pièces 
nécaniquesetilu treuil du pont roulant ; mar
ché de gré k gré ; 

Une conférence au lycée 
Jeudi dernier, devant plus de soixante mem

bres He renseignement primaire, M. le docteur 
Utile, de Itouluni n lait, dans l'amphithéâtre du 
lycée une deuxième conféreucc sur l'alcooliame. 
' Un quelques mots le conférencier a rappelé les 

questions traitées dans aa prtmiére conférence ; 

Suis il a pofle de l'alcoolisme aigu el de l'alcno-
sme .•lii'oniqin'. dépeignant aussi complètement 

.pu: possible l'étal ebne.ui avec ses trois pério-
dei, d'excitation, de perversion et de depi 
et il l'a parfait 
ivre-mort, c o 
complète. 

Prenant l'alcoolisme chronique, il parle des 
effets de l'alcool sur les centres nerveux, s'étend 

la Ijpémanie alcoolique el le délirium tré-
.-.vns, pour citer ensuite des sUtiitiquea de mé-
decinsHliénisIe'- monlrantla quantilé effrayante 
d'aliénés d'origine élhylique. 

n • — «,.e lessystèiue:, digirtlfl. 
a la nutrition générale. 

Tout dénole I ivrogn;1 dit le conférencier que les 
auditeurs suivent avec lepbw grand intérêt : les 
yeux abrutis, l'haleine fétide, la voix de ro
gomme, la marche mal assurée, le tremblement 
fébrillaire des mains, l'inappétence, l 'embarras 
gastrique, etc., etc.. p>nr ce qui concerne la nu
trition (,-iier.ile. le ne/ rouge, tes maladies de la 

légale, Il termine en proposant les moyens sui
vants pour combattre l'alcoolisme : faire obser
ver ri goitreuse nient les règlements de police 
exislant déjà el fermer impilovablement tout 
drltit .le boisson dans lequel In police aurait 
dressé Irois contraventions. 

Les applaudisse! n en Is des auditeurs ont mon
tré ri .M. le docteur Kole combien sn causerie 
avait été goûtée el l'intérêt quelle avait eu pour 

qui, ptndaut les deux heures et demie 

Sans-Gêne 
Irinii.nclies.iir. .lie/ M. Arthur Seine, épicier, 

ne de la l'osse-,uix-.:liénes.entrait un tisserand, 

(iarloi 
•OsnM, 
voulait pénétrer dans la eaJsfM o4 «e 
la cabareUèce, lorsque le xaari de celle-ci t« 

i Ikrnwkar, 43 aa t d w i e v a n t gîte de 
I, (W. CeaermfV. aptes avoir bu û(ié chope. 

it à la porte de son domicile. L'i __ 
fut peuUMra un peu trop vlr, ear D e r m r t * 
tomba et se blessa assez tèrieusemenl a fari t 
gauche. T r A 1 r a 

Commencement d'incendie 
. L'avant dernière nuit, vers m u n i t et demi. 

lin commencement d'incendie s'est déclaré chei 
M Loais Vaadcrschelrfen, épicier, rue Saint-
Honoré, 17. 

Le feu a pris naissance dans le magasin, l i a 
pu heureusement fttre éteint par les habitante' 
de la ruaiaon, *MÈ* de mtalquaa voisina..' 

Les dégâts consistent en la détérioration d« 
quelques marehandises et peuvent être é ra-

. :t00 francs. 

Une ohute grave 
DiuiHiiebesoir, vers 5 heures et demie, Mme 

MargueriteDunkeL *V) ans, demeurant rue delà. 
Cnaumée, K . e«t tombée ac*identellem"nl da 
haut «h bas de l'escnlier du 1er étage. 

Dans sa chute, la pauvre daine s'est : . -sse* 
grièvement. 

Elle • été admfse d'urgence a l'Hôlel-nieii. 

de Paris, Jules Danaetle, i 
service de M. Darras-Leinaire, fabricant de tis
sus, rue Neuve-de-Roubaix, eonduisait un ca
briolet, Mme Blisn Mijon, âgé de HO ans, demeu
rant rue Larochefoucaut, raaiaon Yandamme4.e 
vil pas le véhicule et fut atteinte par un bran
card. Projetée violemment sur la chaussée, elle 
fui relevée par quelques passants qui n'étaient 
empressés autour d'elle et qui la transportèrent 
dans une maison voisine ou elle reçut les soins 
de M. le docteur Nayon, qui constata une contu
sion assez grave au poignet droit et une blessure 
à ta jambe droite. 

La pauvre femme a. été itnuapw 
dre du docteur Nyon, à l'Hotel-Diet 

' M » v i de son âge. 

Renversé par des sacs de coke 
I n accident qui aurait pu avoir de graves con

séquences, s'est produit, hier soir, vers cinq 
heures, rue Nain, un chariot chargé desaca de 
coke, appartenant à Mme Vve Bulteau, rue du 
Collage, en tournant, pour entrer chez MM. 
César et Joseph, reçut un choc assez violent.' 

En attendant les médecins qu'on s'est eto-

Kressé d'aller chercher, elle reçut les soins do 
I, Dujardin, pharmacien. 
Elle se plaint de vives douleurs internes. 

chée de Pain a fait distribuer aux hommes et 
femmes 490 portions ; aut enfants des école», 
1.003 portions. 

Au Refage de Nuit, H lits ont été occupés. 

Réunion publique et contradictoire 
On nous annonce, sous toutes réserves, une 

réunion publique et contradictoire mercredi à 
onze heures et demie au Théâtre Deschamps, 
avec le concours des citoyens Chauvière, Clovis 
l'ugues, Camille Pelletan, Siauve-Evauxv. rédac
teur à \'È§alité. L'entrée sera de <M'J <. 

nhle de ses travaux deput 

La tombola des Typographes 
C'est demain mercredi (jour de Noël), qu'aura 

lieu le tirage de la tombola que lea typographes 
organisent au profit de lenr caisse de chômage 
et de maladie. 

Celle tombola, qui sera précédée d'un umeert , 
aura lieu chez M. Victor Petit, u fc l ie r . rue de 
Lannoy. avec le bienveillant concours du Cercle 
sy m phonique, de ITniondrnmatiqueel de tlivers 

rtistes distingués. 

Chronique colombophi le 
Par arrêta préfectoral en data da 10 décembre, le 
wUu colombophile la Kcdaratio* do Centrr A reçW 

| <lc • 
l ..M'.'. 

iJiinanchc, 22 décembre, le temps i 
favorable qae le dinuuclie nrécéU. 
avait afftnence i 
l'Lpt-idc •>••- pour 

N'.m-: vojons ensuite sa série d« blcu«, Lou- ma-
IBiâoSM, parmi Ic^ncls lot s 3 «t 4 uni el<- prt-
ânes u bordeaux; juin ses maeotselroulcmu blancs 
de la race Browaeys. cl "es écailles parno lot.,«rls 
le n*:<t (Conrtraiairn) renommé par sa* nnr**s ni la 

jour M . 
tomI>es-

A • 

La Dame en gris 
- Kt quelles ciruses a-t elle iournies? 
.•jiKnaet Bile s'est éitéadae de tonfes sa 

$Vt\-e» el a nié d'ahord avec une rare fermeté, 
n'attendais ù lu déatrroMCT, dès les pre-

. Tool : maintien, ton. paroles. 

m,iis pour n" pas te perdra Elle sen-1 — \'n donc, el à la grâce de Dieu '. 
rupture avec loi éUii lu cot.scqiieiice JUCIIUCSS-UIMH. puyu l'addilion .le leur dincr. 

forcée d'un aveu, et c'est pourquoi elle s'est dé- auquel ils avaient peu (;t\t honneur, etsorlil avec 
fendue si counifîcus.-inent. J 
la vérité lui 
parce que rester prés de loi 

impossible. Kntre 

ilein fois, sou ami. En marchant dans In 
lèvres. Elfe | » retenue, j Dnuziat allutnn Misas se ; pui* 

yeux. ; pur 

•fait. Pa»; une discordance : l'tril 
qu'appuyait le sourire. 

1 et. la sienne, elle n'hésilerail 
J — Alors lu crois qu'elle ipnu 

n.cn.'ll.' ile.e scélérat? 

; — Tant B i n a i Je n'aura 
ment à garder, et je pourrais 
nière rigueur. 

— Oue comptes-tu don. fnirc ï 

I son frère de lai 
Inlivc mcnl? 

i *- Elle m'a quelquefois parlé de lui, en <-tt< 
J maisnvec réserve et d'une façon presqu • évasû 

^vanl Vu Ions cas. je ne l'ai jamais 

elle 

toiirne a mon nvnntage ou pas. je no reverrai 
Jamais Annie : je ne pournns supporter sa vue. 

Dauzial n'insista pas, I.c Ion dont Jacques 
avait parlé ilait si ferme, sa résolument parais-
saitsi froidement prise, qu'il n'y avait pas il 
penser qu'il changent jamais, 

i —Ah r a i d i t l'homme de lettres, je ne vais 
, pas le laisser rentrer seul chez loi ce soir. Tu 

e parais dans un terrible courant d'idées, et je 

I l'a dit ? Et, { opinion. Tout d'abord il écarta la présomplioi. . _ 
dune complicité quelconque de Mme Deschar- qui a fait du zèle reste confondu. 
mus àsM te piet-apeus tendu ù Jacques. Son Seulement dans notre donnée, vojuiil an .1 e 
iulérèt, en ne leaanl pascompte <le sa tendresse été joué, il se fâche et veut se venger, llr, qui 
Im ,•( naudsil -le taire échouer In tentative au doit le plus aisément mettre à la raison celte 
lieu <\.- la favoriser. I bMc féroce, ai ce n'est la dompteuse qiu t'a lant 

! Il y avait plus : le coup était an moins dirigé de lois réduite r 

Il s'arréUi lmi:;quemcn(, et. serrant k bn 
i ami : 
- I>épcins-lo-moi donc?,.. 
- I n grand gars, très brun, les yeux . 
cernés , des cheveux pommadés, mir-
MM de boulevard extérieur, cravate n 

la n 

iipagnic. Si Ui 
ir. tu le coucheras. Moi, je n 
1 lil l u i Inn snlon. 

- Il y a une chambre 

contre elle que 
S'il était permis de supposer qu' 

allirer Jaoqi 

ni qui 

i cherchait il 

côté dftj 
lê"m(!!s'si'sl.T 

je craindrais le plus en ce moment, c'est In snli-
iode. 

Ils arrivèreal cher Jacques, el, installes dans 
'son cabiuet, ils restèrent jusqu'à minuit ù élu-
' dier la situation sans pouvoir trouver un solu

tion qui offrit un peu de sécurité. Touj< 

pas dévorée i Son prestige parait compromis. 
évident Peut-être en a-t-elle nbusé? En tous cas. si que*-

loiinter irrémé- ' l" '"« parvient à dénouer l'intrigue sans vis> 
! lenee. ce sera Annie. 

•» J i. Arrivé * cetle concluaion, Dauiiai n «#u-
s ae uutnifetUil , u t e n c h c r f | 1 P r l i n e a u t r e . Il lui parut 

manière irrécusable, Celi» qm veulait peut-; J u t t * ~ € t m{iïTc[ a i i e o c f u t celle qui avait 
être tuer Jacques, matait roup sur le séparer de ^ 1 ( j n | ) j r i n w Q d i ( . q u i M donnât la peine de 
su maîtresse, était ufl jaloux, el ce jaloux c 
connaissait de reste ; il avait une tète de bagne i 

Charles. Enfin le crime autrefois rfc 

r la clef du mys! 

e aeélérat n'éUienl 
r pour un fr.'re malheureux. Elle se 
~iur ne pas l'écraser par son élégance, 

•M laissai entendre que je la soup 
rajr des bontés pour ce chenapan. 
m, comme ai on accusait une reine 
r * ses vslel de pied. Pendant prés 

I benrea, qpui avons lutta, au milieu de» 
I N r i a el des déloges 4e larmes, sans 
r psTanMotr à se couler à moi. Elle 

mvii-tion, mais ellj» de me 
i emere eaJ* Peur clore 

t e t * « e « t è ta porte, très (liane-
t | s s |w>a ia t « r l l serai* ianiiVvfe m,> 

An ttk, t t l n o u qoMle allait 
• à sue | |sBiij | lfi>a «la »e plut me 

\ « I t c W s s f 

. cherchée. 
i — Tu sais que tu y jours 
I — Parfaitement. C'est » 

luer si j 'y suis contraint. 
I — BOB t Nous irons donc ensemble. 
( — Y aonges-tu? Rappelle-loi 1 
1 dations de la lettre : il faut que j 'y aille seul. 

!. .'!'" m . w ! f
r * V ' i ' - - C ' e s l l u i : ' v , r i , l j , 1 1 1 u c 1 , ' p . l'ai "une fois 

•'r. a S non -von , * " * * «"» s ***** **">'« » • • J** » Batsitant un reear.l si menaçant, il avait si louche passant un regard si m< naçanl. il avait si louche 
apparence, que j'ai craint un vnl avec effraction | 

(tlaiia la maison pour In nuit suivante. Oh I c'est 
Moudra de biP n c H homme : lu me l'as dépeint avec une lidé-

t lilé frappante 1 Je le reconnaîtrai entre mille; 
son aspect seul m'a si violemment impressionné 

j que j 'aurais dil pressentir qu'il ne mêlait pas 
étranger. Et c'est a un pareil misérable et si 

. 1 répugnent. qu'Annie... 
trois i i) M tut, et Dauiiat respecta* ton douloureux 

l r o m m • , , f silence. Cependant, au bout d'un instant assez 
— Cette crainte ne m'arrèUrait pas : Je sais long, l'homme de lettres demanda a son ami: 

résolu à poursuivre l'affaire jusqu'au bout. Et 1 — Bat-eeque lu verra»Mme Dtnchenuùs, avant 

C' , mon cher Dausiat, j 'emporterai un excél- demain soirt 
wvsdvsrqui reUUira l'équilibre forces entre — Non. 

met et eeUet de l ' adme t t r e . — Tu ne la préviendras D M T 
' — Ttl M feul pet trérenil» la police t — Non : elle pourrait me trahir. 

— P o v q u t U e brouille Uut , noua arrête et - Te (Wfendrc amit, peut-être-
lai«e lauvei lea M»i*iU«ïa i Nos I K K ing*- ! - Je ne veux r i» d'elle. QuC ctU< affairç 

Il faut prendre des Torces. et se rafraîchir 
l'esprit, dil-il : lu auras besoin de lous tes 
moyens. Mets-toi dans ton lit. Si tu ne dora pas, 

D i s 
cunda _ 
de ae trouver seul, pour réfléchir plus librement 
à l'étrange aventure de son ami. Vus occupé de 
modérer Jacques que de mesurer la portée des 
événements, il n'avait pas pu se faire une idée 
absolument nette de la situation. 

Maintenant, en face de Ini-m'iue, il flTait 
tout loisir de commenter, de déduire et de con-
dure . Il ne se roueha pas. il s'assit dans* un 
teste Isutenii, alluma une cigarette, et dans h 
«lenee de la nuit, il reprit un à un loua les inci-
deati ruj pouvaient concourir à lui former uni 

l'éteindre. Toute intervention de Jacques serait 
désastrense. Le mieux qui put lui arriver nerait 
de sortir tain et sauf de sa renconlre uvee le 

déduisait l.mt •usssjllft*tui•ment Ç ^ , dangereux Miidil En admettant que Charles ne 
celui actuellement en préparation. voulut que l'édifier sur le passé de Mme Des-

Pour Refaire bienvenir d'Annie, pour lui mon- ' , | , n r n , n , s et sur g e s r ' " 
Irer le cas qu'elle devait faire de l'audace, du impossible que l'exa 
dévouement de celui qui l'aimait, le bandit avail poussât pas la scène i 
frappé la rivale, espérant être payé de saprouesse quenees. Entre ces deux hommes, qui avaient 
par de l'amour et de larges subsides. Mais il se |',,u , ,,riire l'autre les plus graves motifs de ran-
trouvaît que le résultat avait trompe son attente, ' cune et de haine, il n'était pas admissible qti'um 
el que le meurtre n'avait pac été aussi productif | ehsM ne se produisit pas. 
qu'il l'avait espéré. De l'argent, li r.= oblensit a Us n'échangeraient pet trol* paroles, avant 

s, et en •upposantqiic Jac-
le redouUble drôle et lui « 

nitlante dette, la v.rtoiraj 
si fécoade en scsndataa. 

chi.be. El Un i le chaarin 
montrait 

r o u . v a o t 

l'""f. affaires, il avail travailla atupi 
demt-nt pour tin anlre. 

Un sourire éclaira le visage de Dâukiât. Il . 
pensa : C'est une situation eUtsique et souvent Itilité de là 
traitée. Racine en a fait le reeaort principal de j Or.le 

iu/romai/ne. Ihimaa l'a eipoaee a 
aven d obt*orr ea réaulUl était ual-
tttUitt se prtteaiter ehe, Mine Oet-

_ CA«'r(ei VII, el Mutae'l l'a délicieutte- ! charmait, k l'Iniu de Mvlmnitree, t lai e»ph-
ment rimée dana lu Marron, du feu. Nom. traer le dârawrque le jearne homme ania.ii e»«-
«vontIci, danslet ner.oma.eael dana laience-\ rirt câuaTÏ'elle,rt » lw tounur 1 occâaton d i » 
ment une légère variante, malt c'est louloun le. lerveoir. a^aalâmmSâUaW 
mcoie fond, K relumul dâM le cri ftoKtu:[ (À nton) S»o»o» « n w » « / 

_ _ _ . — i 
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